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Un sous=ministre
sur vingt
 

Les Conadiens de langue
française forment près du tiers
de la population du Canada et
ils auraient droit, sous un ré-
gime équitable, à une repré-
sentation proportionnelle à
leur importance numérique,
dans tous les services fédéraux
aussi bien que dans le haut
fonctionnarisme. Ce principe
d'égalité démocratique fait
souvent le thème d'attendris-
sants discours, mais on n'a ja-
mais tenté le moindre effort
pour l'appliquer à notre satis-
faction.

Notre présence dans les
houtes sphères de l‘adminis-
tration est insignifiante et
nulle. Les postes de comman-
de, malgré nos récriminations,
sont détenus exclusivement
par des Canadiens anglopho-
nes, comme si l'élément fran-
çois du pays était à ce point
frappé d'incapacité congéni-
tale qu'il ne put fournir sa
quote part à l’administration.

Notre situation dans ce do-
maine a déjà été meilleure
mais elle n’a fait que s'aggra-
ver dons les dernières années
du ministère King. On a beau
nous dire que notre ‘ groupe
ethnique participe en tout à
des droits égaux, il reste qu’un
simple examen décèle I'arbi-
traire racial auquel nous som-
mes soumis.

Avant la nomination de M.
J.-C, Lessard à la direction du
ministère des transports, no-
tre représentation dans les  

sous-ministères était réduite à
néant. Nous n’avons donc pas
un sous-ministre sur vingt,
alors que nous aurions dû en
compter six. En ce moment
nous en comptons un et l'oc-
casion se présente d'en récla-
mer un deuxième, pour succè-
der, au ministère des affaires
extérieures, à M. L. B. Pearson,
qui vient d'être nommé minis-
tre en remplacement de M.
St-Laurent.
On essaiera probablement

de tourner la difficulté en in-
voquant le principe de la pro-
motion. Et pourtant, quand il
s'est agi de remplacer M. Gus-
tave Lanctôt aux Archives, on
n’a pas hésité à mettre de cô-
té ce principe et à nommer M.
Lamb de préférence à M. Fee
qui était tout désigné à la suc-
cession, en qualité d'assistant
de M. Lonctôt.

M. King paraissait en être
venu à la conclusion que l’élé-
ment français était inapte à
assumer convenablement des
hauts postes. |! pensait pou-
voir calmer notre ressentiment
en nous accordant quelques
tiches de consolation: nomina-
tion d’adjoints, de sous-secré-
taires associés.  Maintenent
que M. King s'en va et qu’un
des nôtres le remplace, nous
espérons que le nouveau sous-
ministre aux Affaires extérieu-
res sera choisi parmi les nôtres
au nous devrons conclure que
M. St-Laurent est impuissant
à nous donner justice.

 

L'Eglise compte plus de trois

mille évêques et archevêques
 

Cité Vaticane. — L'annuaire
pontificale pour l’année 1948, édi-
lion italienne, vient de sortir des
Presses de la Typographie poly-
gotte de la Cité Vaticane. C’est
un volume de 1360 pages d'une
'mpression impeccable et d’une
Présentation sobre et élégante,
dont le plan supérieur porte les
îrmes de Sa Sainteté le pape Pie
XII, glorieusement régnant. Cet
Ouvrage renferme une mine de
uncignements sur l’Eglise catho-
qu Son Souverain Pontife, le
hie Collège des cardinaux, la
lérarchie catholique, la famille
aicale, les Sacrées congréga-
clés les offices et tribunaux ec-

slastiques et civils du Saint Siè-
Ga de la Cité Vaticane, les Con-
sations religieuses, etc. C'est
pres annuaire pontifical nous
oy nd que Pie XII est le 262¢

€ d'une série inaugurée par  

saint Pierre et longue de deux mil-

iénaires. Le Sacré Collège des

zardinaux, sénat suprême de l'E-

glise, compte actuellement soi-

xante membres. Il y a dix vacan-

ces. La hiérarchie catholique com-

prend 6 patriarches résidentiels et

4 patriarches titulaires, 257 mé-

tropolitains résidentiels, 38 ar-

chevêques et 1,052 évêques rési-

dentiels. Il existe en outre 1,639

métropolitains,  archevêques et

évêques titulaires, préfets aposto-

liques, 131 préfectures et 12 mis-

sions.

Au cours de son pontificat, Pie

XII a créé 47 archevêchés et évê-

chés, 26 vicariats apostoliques, 29

préfectures apostoliques et une

mission, accroissant d'autant le

rayonnement de l'Eglise catholi-

que et romaine. Près de 1,000

évêques ont été sacrés sous le rè-

gñe de Pie XII.

Voici le programme officiel de

la 25e session des Semaines So-

ciales du Canada qui se tiendra

ici, du 23 au 26 septembre. Le su-

jet à l’étude cette année, est la

paix.

Jeudi, 25 septembre

8 h. du soir. — Déclaration d’ou-

verfure, par le R. P. Archambault,

s.j., président des Semaines socia-

les du Canada. — Allocutions de

S. H. M. Arthur Rousseau, mai-

re des Trois-Rivières, de S. Exc.

Mgr Pelletier, évêque des Trois-

Rivières, de l’hon. Maurice Du-

plessis, premier ministre de la pro-

vince de Québec, de S. Exc. Mgr

Antoniutti, délégué apostolique du

Canada.

Vendredi, 24 septembre

10 h. — La paix, sa nature, sa

nécessité. — R. P. Arthur Caron,

o.m.i., vice-recteur de l’Université

d'Ottawa.

3 h. — La paix dans l'individu.

— M. Paul-Emile Côté, député de

Verdun, secrétaire parlementaire

au ministère du "Travail.

4 h. 30. — La paix dans la fa-

mille. — R. P. Bernardin Verville,

o.f.m., ancien directeur de J’Ins-
titut familial.

8 h. — Le communisme, ennemi

de la paix. — Allocution du juge

Léon Lajoie. Conférence du R. P.

Joseph Ledit, s.j.,, de l'Ecole So-

ciale Populaire. — Allocution du

président d'honneur, l'honorable

Alphonse Fournier, ministre des

Travaux publics.

Samedi, 25 septembre

1 h. — La paix sociale. — M.

Georges Héon, député d’Argen-

teuil.

Programmede la Semaine

Sociale des Trois-Rivières

 

3 h. — L'éducation sociale. —

M. Paul-Emile Bolté, p.s.s., pro-

fesseur au Grand Séminaire de

Montréal.

4 h. 30. — Syndicalisme et or-

ganisation corporative, facteurs de

paix sociale. — M. Jacques Per-

rault, professeur à l’Université de

Montréal.

8 h. — La paix dans l’Etat. —

Allocution du notaire G.-E. La-

douceur, membre de la Commis-

sion générale des Semaines so-

ciales. — Conférence du juge H.

Lacerte, magistrat à St-Boniface
(Manitoba). — Allocution du pré-

sident d'honneur, S. Exc. Mgr

Maurice Roy, archevêque de Qué-

bec. .
Dimanche, 26 septembre

10 h. 30. — Grand’messe à la

cathédrale. — Sermon: Paix et ré-

forme morale, par Mgr Ferdinand

Vandry, recteur de l'Université

Laval.

3 h. — La paix entre les Etats.

— R. P. François Faribault, o.p.,

prieur du couvent de St-Hya-

cinthe.

4 h. 30 — Organisation inter-

nationale de la paix. — M. Roger

Duhamel, professeur à l’Université

de Montréal.

8 h. — La Papauté et la paix. —

Allocution du Dr Adélard Té-

treault, président diocésain de

l’Action catholique. — Conféren-

ce de M. Oscar Halecki, ancien

recteur de l’Université de Pologne

à l'étranger. — Allocution du pré-

sident d'honneur, S. Exc. Mgr

Pelletier, évêque des Trois-Riviè-

res. 
 

Les Sacrés congrégations ro-

maines, véritables ministères ec-
clésiastiques, sont au nombre de

douze. Ce sont celles du Saint-

Office, du Consistoire, de l'Eglise

Orientale, des sacrements, du Con-

cile, des Religieux, de la Propaga-

tion de la Foi, du Rite, du céré-

monial, des affaires ecclésiastiques

extraordinaires, des séminaires et

universités, et de la Fabrique de

Saint-Pierre.

Les tribunaux ecclésiastiques

sont la Pénitencerie, la Signature

apostolique et la Rote. Les offices

sont la Chancellerie apostolique,

la Daterie apostolique, la Chambre

apostolique, le Secrétariat des

brefs aux Princes et des Lettres

latines.

Tous ces organismes requièrent

le concours d’un très grand nom-

bre de prélats, de prêtres et de

laïques. Aussi, la Cité du Vatican

compte-t-elle une population de

près de 2,000 âmes.

Le Saint-Siège est représenté

dans 42 pays par un nonce ou un

internonce apostolique avec ranc

diplomatique. Il est encore repré=
senté dans 23 autres pays par un

délégué apostolique sans rang di-

plomatique.
Quarante-quatre pays ont des

ambassadeurs, ministres, pléni- 
“ potentiaires ou envoyés extraor-

dinaires auprès du Saint-Siège,

dont tous les pays des trois Amé-

riques, à l’exception toutefois du

Canada et du Mexique.

L'annuaire pontifical contient

encore une foule de renseigne-

ments sur divers organismes du

Saint-Siège et sur l'administration

de la Cité du Vatican. Mention-

nons seulement les diverses com-

missions permanentes, la chapelle

pontificale, qui comprend les as-

sistants au trône pontifical, les

protonotaires, les avocats, procu-

reurs, maîtres de chants, etc, la

“famille” de Sa Sainteté, compre-

nant le cardinal et les prélats pa-

latins, les nobles de l’antichambre,

les camériers secrets et honoraires,

les prélats domestiques, les gardes

nobles, les cérémoniaires, etc, les

offices et l'administration du pa-

lais du Vatican, tels que la Biblio-

thèque vaticane, le musée, les ar-

chives, la galerie des arts, les

mouvements, l'annuaire pontifical,

les Actes du Saint-Siège, la Ty-

pographie Vaticane, etc. Enfin, il

y a l'administration civile de l’E-

tat du Vatican, qui comprend un

gouverneur, conseil, des services

techniques et économiques et sa-

nitaires, des tribunaux, la station

de radio, le chemin de fer, l’ob- servatoire, etc.

BILLET

Septembre.
ses leçons
 

Pour la gent écolière, sep-
tembre signifie le rappel au
devoir, tandis que pour les
éducateurs, les parents, sep-
tembre favorise tles leçons gé-
nératrices de courage et d’en-
thousiasme à Uadresse de
leurs ‘jeunes afin de les inciter
à reprendre vaillammentleurs
études. En effet, le mois de
septembre est l'époque où les
parents, les cultivateurs en
particulier, reçoivent la ré-
compense de l’effort constant
qu’ils ont donné — c’est éga-
lement le temps où ils pré-
voient les nécessités des pro-
chaines saisons. Ces senti-
ments de prudence s'adaptent
parfaitement bien aux jeunes
qui, au début de la vie, se doi-
vent de préparer leur avenir.

Après avoir joui d’une
grande liberté durant deux
mois, les enfants, pour le plus
grand mombre, n’envisagent
pas joyeusementla rentrée des
classes. C’est alors le devoir
des parents de profiter de cet-
te occasion pour démontrer
aux jeunes la nécessité pour
chaque individu de remplir
son devoir même au prix de
sacrifices personnels. Il faut
en quelque sorte que les éco-
liers choisissent d’eux-mêmes
le retour en classe, qu’ils
s’engagent gaiement dans une
nouvelle année d’étude. Les
parents me feront donc pas
qu’inciter les jeunes à retour-
ner en classe; ils sauront met-
tre en relief les services indis-
pensables que peut rendre
l’instruction, ils insisteront sur
le respect dû à l’institutrice
qui prend en main leur forma-
tion morale et intellectuelle.

A la maison on est trop
souvent disposé à abandonner
toute surveillance dès le mo-
ment où les jeunes franchis-
sent le seuil de l’école. IL est
vrai que le progrès intellec-
tuel des élèves doit être la
première préoccupation de
l’institutrice, mais il n’en reste
pas moins que leur éducation
morale serait grandement amélorée si les parents sa-
vaient partager avec l’institu-
trice le prestige et l’autorité
qu’exige l’éducation d’une jeu-
ne âme.
Dans nos paroisses rurales

on peut dire que les parents
respectent l’autorité du corps
enseignant. Mais ils se désin-
téressent trop cependant des
succès des jeunes, et il en dé-
coule un dégoût prématuré
des choses littéraires, Il est
incontestable que si les jeu-
nes recevaient à domicile plus
d’encouragement, ils vou
draient se perfectionner da-
vantage et il en résulterait
une amélioration sensible de
la jeunesse rurale. (suite à la page 8)
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AIDONS LAVAL 7
La semaine dernière, nous avons attiré l’attention de nos lecteurs

sur la grande souscription organisée en vue de secourir l'Université
Laval.

Nous revenons sur ce sujet, aujourd’hui, parce qu'il appartient à
tous et à chacun d'aider Laval et de contribuer de la sorte à son
rayonnement intellectuel et moral sur toute l’Amérique du Nord.

Afin de bien éclairer nos lecteurs sur la situation matérielle de

Laval, nous leur rappelons qu'en 1948, les universités indépendantes
des Etats-Unis font appel au public pour en obtenir deux milliards de
dollars. Cette même année, les universités canadiennes demandent
cinquante millions de dollars. Et pendant que l’Université Harvard
exige quatre-vingt-dix millions, l'Université Lavai n’en réclame que
dix. ’

Ce dernier objectif est d'autant plus modique que les deux seules
souscriptions lancées par notre université de Québec, depuis 1852,
n'ont rapporté que $2,365,000, soit une moyenne de $25,000 par an.

Quand on passe en revue les principales universités d’Amérique
du Nord et qu'on étudie leur situation financière, un fait saute aux

yeux: l'Université Laval est la plus défavorisée.

La plupart des universités des Etats-Unis et d'Angleterre reçoi-

vent plus d'un million annuellement en dons et subventions: Columbia,
Harvard, Cornell, Oxford, etc. . . de 1868 à 1946, l'Université de Gali-
fornie a obtenu plus de $65,000,000.

La comparaison des budgets 1946-47 de l'Université de Saskatche-
wan qui avait alors 4,195 élèves, l’Université McGill avec ses 3,93:
étudiants et l’Université Laval (3,460 jeunes gens suivaient ses cours)
— est lourde de signification:

Au cours de cet exercice financier 1946-47, les recettes de Laval
furent de $1,030,330; celles de McGill de $4,476,139; enfin celles de
l’Université de Saskatchewan de $2,345,349,

La comparaison de la valeur des biens-fonds et de l'équipement

des trois mêmes universités est aussi éloquente.

Université McGill $16,616,402.47 ( 3-12-47)
Université de Saskatchewan $ 5,402,558.09 (30- 6 47)
Université Laval ‘ $ 3,990,519.00 (30- 6-47)

L'outil le plus utile à l'élève de l’université et à l'universitaire
est sans contredit le livre. Les universités Harvard et Laval sont fré-

Laval forcé de
refuser mille |

inscriptions

 

L'Université Laval sera forcée

de refuser cette année au moins

mille demandes d’admission. Rien

ne prouve mieux la nécessité ur-

gente de la prochaine campagne

de l’Aide à Laval à un moment où

la province a de plus en plus be-

soin de compétences.

L'an dernier, après avoir accom-

pli des prodiges, les autorités de

l’Université ont réussi à accueillir

3,513 élèves. Muis c'est 5,000 qu'il

faudrait recevoir et former dans

les facultés et les écoles affiliées

de l’Université.

 

 

La Faculté de médecine, qui a

remplacé l’Ecole de Médecine fon-

dée il y n exactement un siècle,

compte aujourd’hui 550 élèves. La

Faculté des Sciences en reçoit plus

de 500. Les autres Facultés et

Ecoles sont également remplies à

donc pressante. Tous ceux qui

veulent pour les Canadiens fran-

çais une élite nombreuse et com-

pétente ne sauraient se désinié.
resser de cet état de choses. C'est
à eux que s'adresse l'Université
Laval.

L'expansion de l’Université La-

val au cours des dernières années

à êté phénoménale. En 1880, l’'U-

niversité comptait 270 étudiants.

En 1940, ce total atteignait 1,502.
 

quentées chacune par un nombre à peu près égal d'étudiants. Or Har-

vard possède cinq millions de volume; Laval dix fois moins. Que

faut-il conclure?

Les Universités d'Amérique du Nord consacrent une partie impor-

tante de leur activité à la recherche scientifique. Au Canada, nous

sommes onze fois moins nombreux que les habitants des Etats-Unis,

.mais nous dépensons cent fois moins qu’eux dans ce domaine.

Une seule conclusion s'impose; il faut mettre au service de nos

° 2
universités les capitaux dont elles ont besoin pour se développer. Et

cela est plus qu’urgent pour Laval.  La Rédaction 
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§DROITS RESERVES PAR CARLING'S, 1945

 Ce bel oiseau qu'est la Gélinotte des Prairies joue un rôle impor-
tant dansl'équilibre de la nature. En détruisant des quantités de
sauterelles et d’autres insectes, ainsi que les mauvaises herbes,
cet ami facilite le, travail de l'agriculteur, le rend plus fructueux
et contribue à sauvegarder votre nourriture.
La Gélinotte des Prairies est d'ailleurs une belle pièce de gibier.
Si on lui accorde une protection loyale, elle fait sa vie près des
fermes et des villages et tient en respect ses nombreux ennemis
naturels. Pourtant, les feux de forêts et la chasse à outrance
auront raison d'elle. La Gélinotte des Prairies compte sur nous
pour enrayer ces menaces à sa survivance.
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La Poule de Bruyère, une parente de la
Gélinoite des Prairies, s'est éteinte en 1933. Les
forces malfaisantes qui l'ont exterminée peuvent
anéantir la Gélinotte des Prairies à moins que
nous ne venions à son secours.
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ieunes travail-
Les leurs à l'offensive

 

Montréal. — La Quinzaine Na-
tionale des Jeunes Travailleurs qui

durera du 12 au 26 septembre at-
tirera l'attention du public et des

autorités sur le problème particu-lier qu'offre la situation financière

des jeunes travailleurs. Des as-
semblées, forums, conférences,

programmes radiophoniques  fe-ront connaitre certains faits dé-
couverts par la récente enquête
menée par la J.O.C. Le public se

doit de prêter une oreille attentive
puisque c’est_une grave question

de l'heure.

Si l’on considère que 4 jeunes

sur 10 dépensent plus de $33.00

pour leurs petites dépenses à cha-

que $100. qu’ils gagnent et que la

dépense inutile annuelle des jeu-

nes travailleurs du Québec s’éva-

 

  

luent à $63,000,000., il est urgent
de poser un diagnostic juste et
d'offrir un remède approprié. D'un
autre côté, 50% des jeunes tra-
vailleurs n'ont pas de métier et
70% commencent à travailler à 16
ans. Les deux tiers des jeunes
chômeurs sont des journaliers.

L'enquête chez les jeunes filles
démontre que 56 sur 100 ne sa-
vent pas la couture et 34 la cui-
sine. Sur 100 jeunes ménages qui
fêtent le 2e anniversaire de leur
union, 90 paient encore des dettes
contractées au jour de leur ma-
riage.

Les jeunes ouvriers demandent
des remèdes. Et ce sont des jeu-
nes ouvriers qui iront à Québec et
Ottawa demander à nos gouver-
nants une meilleure compréhen-
sion des problèmes de la famille
ouvrière et des jeunes ouvriers. Sur les tribunes, à la radio, dans
les journaux, ils feront connaître

 

le problème et la solution qu’ils
proposent à tous les jeunes ou-
vriers et à l'opinion publique.

Trop peu nombreux encore sont
ceux qui joignent les rangs de cet-
te organisation de jeunes travail-
leurs. La J.O.C. a besoin d’eux
pour mener à bonne fin son pro-
gramme d'action autour des Cais-
ses d’établissement de centres
d’apprentissage, de cercles d’étude
coopératifs et de coopératives.

Elle veut aussi ancrer chez les jeu-
nes l'habitude du budget. Elle de-
mande pour les jeunes filles un
travail plus féminin, des cours
d’arts ménagers plus nombreux ‘et
plus populaires.

 

Conduire une auto en état d'i-
vresse, c’est boire un coquetel de

gazoline et d'alcool; çà conduit à l’hôpital ou à la morgue.

nous.

LE BIEN PUBLIC
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ILS ACCOURERONT
TOUS A LA MAISON, si

vous servez du Maxwell

House. Ce café extra-délis

cieux est acheté et savouré

par plus de gens que toute
autre marque au monde.
 

 

 

 

 

LAVAL DONNE
depuis 100 ans

Depuis un siècle, Laval n’a jamais cessé de travailler pour

Première université française en Amérique, elle a formé des

prêtres, des médecins et des juristes qui ont

constitué notre première élite, et elle a favorisé le développement de nos

——— meilleures institutions d'enseignement.

Le progrès que nous avons accompli dans les domaines

ientifi i ! t avant tout aéconomiques, scientifiques et intellectuels, c'est encore e

qu’il lui faut pour poursuivre et

Soyons reconnaisants.

l’Université Laval que nous le devons.

amplifier

Donnons à Laval les dix millions

son oeuvre indispensablz.
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 PAGE QUATRE 

Deux siécles de charité
 

Le mois dernier se déroulait a

Madagascar une cérémonie assez
peu commune. Une religieuse mis-

sionnaire recevait la Légion d’hon-

neur. Or, l’Autorité qui au nom

du Président de la République

Française — lui remettait les in-

signes de son grade était aussi une

Religieuse missionnaire. Et du

même ordre : les Soeurs de Saint-

Joseph de Cluny. Motif de la dis-

tinction : 51 ans de dévouement

aux enfants, aux pauvres et aux

malades. La nouvelle ‘“chevaliére”

est actuellement la directrice de

la léproserie de Marana.

Deux autres Missionnaires en-

touraient l’heureuse élue. Or, à

elles quatre, ces Soeurs héroïques

totalisent 201 ans de présence à
Madagascar.

Deux siècles de charité!

C’est une belle page de l'His-

toire des Missions françaises.

 

ANNONCES

CLASSEES-
DEMANDE

Homme d'expérience dans l’as-

surance-vie, demandé pour pren-

dre charge du district des Trois-
Rivières. Conditions intéressantes.

S’adresser au Surintendant géné-
ral, 41, rue Saint-Jacques Ouest,

Montréal 1.

ATTENTION!

GAGNEZ DE L'ARGENT — à

domicile. Faites de l'argent à

temps complet ou partiel. Appre-

nez à faire des bonbons à 1x mai-

son et gagnez tout en apprenant.

 

Voilà un idéal d'homme sage.

Quel âge avez-vous 7 La CAISSEréalisable.

Il est facilement

NATIONALE D'ÉCONOMIE va vous préparer

tout de suite un projet

viagère conforme à votre

d'assurance et de rente

désir. Son envoi ne vous

engage à rien du tout. Vous l'accepterez quand

Il répondra adéquatement à tous les besoins de

votre famille.

CAISSE NATIONALE
X D'ÉCONOMIE
41 ouest, rue Saint-Jacques—Montréal—HArbour 3291

  
 

 

Services d'Été
 

EN VIGUEURLE 23 JUIN, 1948
 

Trois-Rivières
Montréal — Québec

Tel qu'indiqué dansl‘’horaire actuellement en vigueur, tous les
services d'été entre Trois-Rivières, Montréal et Québec, seront
exploités à compter du mercredi 23 juin.
 

Nombre de voyages
Services de

Trois-Rivières
A

Montréal
Québec

Tous les .
jours Samedi Dimanche

8 9 10
5 5 5
 

Prix de voyages de Trois-Rivières
Passage Retour Retour

A Simple (5 jours) (180 jours)
Montréal $2.25 $3.65 $4.05
Berthier 1.20 — 2.20
Portneuf 1.15 — -2.10
Québec 2.10 3.45 3.80

(Taxe de transport en plus)

. Pour tous renseignements veuillez consulter
votre agent local.

TERMINUS D'AUTOBUS CARIER
58, rue des Forges Trois-Rivières Tél. 1644

 

+

 

 LE BIEN PUBLIC

Cours par correspondance. Insti-

tut National de Confiserie Enr,

Bureau de Poste Delorimier, case

postale 152, Montréal 34 (Qué.)

AGENTS DEMANDES

FAITES-VOUS UN SALAIRE

ADDITIONNEL dans votre temps

libre en devenant notre représen-

tant local. Nous avons un assorti-

ment complet de meubles et d’ac-

cessoires électriques et nous cher-

chons des agents pour vendre dans

leur localité Nous fournissons

tout le nécessaire pour effectuer

les ventes. Pour plus d’informa-

tions, écrivez à Mutual Furnish-

ers Limited, 455 Ouest, rue Craig,

Montréal 1, Dept. V.

A QUI LA CHANCE?

Une splendide ouverture pour

tout homme de bonne réputation,

qui a l'ambition de devenir mar-

chand prospère. Clientèle établie,

gros revenu assuré dès la premier

jour. Pas de déboursés. Si vous

avez un équipement pour voya-

ger voici la chance de votre vie.

Nous vous donnons un entraîne-

ment complet. S’adresser à la

Compagnie J. R. Watkins, Dept.

Q-T-2A, 2177 Masson, Montréal,

Qué.

OFFRE D'EMPLOI

Désirez-vous jouir d’un salaire

lucratif et travailler dans les con-

ditions les plus favorables? Joi-

gnez-vous donc vous aussi à notre

compagnie comme détaillant de

nos produits dans votre localité.

Adressez-nous Blue Brand Pro-

ducts Co., Ltée, 7227 Alexandra,

Montréal, P.Q.  
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DEPUIS vingt ans, les taux
du service téléphonique
sont restés fondamentalement les
mêmes. Et, pourtant, l’utilité
pratique et la qualité du service
sont incomparablement
supérieures de nos jours.

En deux années seulement, nous avons ajouté au
réseau 257,000 nouveaux appareils, installé des
centaines de tableaux de distribution, et entraîné
des milliers de téléphonistes et techniciens,
pour étendre, moderniser et perfectionner notre
service. Et cela, à une époqueoù il fallait
payer beaucoup plus cher la main-d'oeuvre
et les matériaux.

Plus il y a d’appareils et mieux ils fonctionnent,
plus l'utilité pratique du téléphone s’accroit: les
abonnés reçoivent plus . . . sans payer plus!

LA COMPAGNIE DE TÉLÉPHONE BELL DU CANADA

 

 

coup plus que cela.

s'arrêtent . les rols, Dans “The Emperor Waltz”, la fan-
talsie en technicolor produite par la
compagnie Paramount, Bing Crosby n'est
qu’un commis-voyageur en phonographes
qui cause une certaine perturbation à la
cour des Hapsbourgs, mais dans le pare
national Jasper où les scènes de montage
du fllm ont été tournées il étalt beau-

Blen que Ja population de Jasper soit
d'à peine plus de 1,000 personnes, ce
n'est pas un village arriéré. C’est un
point de division sur la route trans-
continentale du Canadien National, le
siège du fameux Jasper Park Lodge où

les millionnaires
américains, les artistes et des touristes
de tous les pays et de toutes classes.
Mais Jasper n’a jamais vu l'égal de

Blng Crosby. Durant les trois semaines
qu’il a passées dans le pare Jasper il a.
gagné non seulement l'admiration de
tous les habitants du village et de tous
les hôtes de Jasper Park Lodge, mais
aussi leur coeur. SL jamais 1l y eut un
véritable démocrate c'est blen Bing
Crosby. Il se promena avec les cowboys
employés par Paramount, emprunta une
canne à pêche de seconde main d’un
gardien du parc pour aller capturer des
truites dans la rivière Mallgne et se fit
excuser à un banquet offert par des personnalités pour aller danser et chanter pour les filles de tables

et autres employés de Jasper Park Lodge dans leur”salle,
sa vie privée un rôle pas très différent de celui quilui a

| remplit comme ga partenaire, Joan Fontaine, avec un extrême bo

  

  

 

  

          

   

    

Bing Crosby ei son
chien “Buttons” répé-

tant une scène de “The

Emperor Waltz" dans

le décor somptueux

fourni par le mont
‘Athabaska et le glacier

Columbia dans le parc
national Jasper.

<&

Joan Fontaine qui tient
le premier rôle féminin

dans “The Emperor  

a jouéé dans
articulière. En un mot, Bling Oro», rôle qu'ilconfié dans ‘The Empéror Wal

nheur, » .
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Brochure publiée
par la B. de M.

 

Chaque été, il se crée une mois-

son d'histoires appelées da le

public “Histoires de touristes” et

qui ont pour but d’amuser et de

faire rire les amis. L'une d'elles,

bien typique, c’est l'histoire du

touriste qui écrit au bureau de

tourisme pour savoir s’il va ren-

contrer beaucoup de difficultés

avec les Indiens, et s’il peut voya-

ger de Montréal à Winnipeg en

toute sécurité et sans guide. Il y

en a d'autres qui nous font croire

que certains touristes viennent
 

chez nous en juillet, munis de

skis et de toboggans attachés à
leurs autos.

Or la Banque de Montréal a dé-

cidé de faire quelque chose au su-

jet de tous ces “on dit”. En effet,

en une brochure de 100 pages, for-

mat de poche, bien illustrée, inti-

tulée ‘Canada Today”, elle a pré-

paré et compilé un tableau réalis-

te, clair et bien lisible, sur notre

pays tel qu'il existe dans la réa-

lité. Il n’a pas été dans l'intention

de la B de M de dépeindre le Ca-

nada sous les couleurs attrayantes

de la publicité touristique; dans

“Canada Today”, elle s’en est te-

nue aux faits, avec un minimum

de statistiques.

 

 

Madeleine Caron parle de:

Solution

CI et là dans lesétalages, on peut admirer des poêles électriques qui
sont des merveilles. Comme le disait

l’autre jour un monsieur de nos connais-
sances, le seul défaut d’un poêle électrique
c'est qu’il ne fait pas le café tout seul le
matin.

Le monsieur avait tort! Ou il retarde
un peu. Les plus perfectionnés des poêles
électriques ont une sorte d’ e qui |i}
allume le feu sous la cafetière que vous
avez préparée la veille au soir. Le bon
génie allume le feu à l’heure convenue et
convenable et ferme le courant au mo-
ment opportun. De cette façon il est
possible d’avoir une tasse de café presque
avant d’être éveillé.

Mais j'y pense. Peut-être que le
monsieur habitait tout simplement, dans
une vieille maison, un logis loué où le cou-
rant électrique n’est pas suffisant pour |
permettre l'installation du poéle de ses |B
réves, le modele automatique.

Avez-vous conclu, vous aussi, qu’avec
le 110 volts il est impossible de cuire ré-
gulièrement à l'électricité? Vous n'avez donc pas vu les nouvelles
rangettes? (En anglais poêle se dit range et rangette, c’est un petit
modèle). La rangette se raccorde à n'importe quelle prise de courant.
Aux dernières nouvelles une entrée de courant spéciale est d’un coût
exorbitant si vous n'étes pas chez vous, si vous ne pouvez pas compter
amortirla dépense sur un nombre raisonnable d’années. À cette première
économie vient s'ajouter le fait que le coût d’une rangette n’est pas trop
élevé. Evidemment les modèles meilleur marché sont de construction
un peu trop sommaire mais les autres ont, par exemple, un four aussi
bien isolé que celui des grands modèles (200 volts).

Cette question du four a son importance premièrement parce qu’un
four bien isolé dépensera moins d'électricité et ensuite il va sans dire que
la cuisine restera bien plus fraîche si la chaleur reste dans le four! Croyez-
moi, dans une cuisine minuscule, un four bien isolé cela fait toute la
différence au monde. À moins que vous soyez de ces cuisinières qui
préfèrent faire leur purgatoire sur la terre . . .

ll y a donc des rangettes aussi élégantes, et blanches et reluisantes
que les poêles coûtant trois fois plus, et elles ont même le four avec
contrôle automatique de la chaleur.

Le contrôle automatique de la chaleur du four, c’est une question
d'environ dix dollars. Deux modèles aussi bien construits l'un que
l'autre se vendent avec à peu près cette différence de dix dollars entre
celui qui a le contrôle et l’autre qui ne l'a pas. Surtout ne vous laissez
pas dire que les contrôles automatiques se détraquent facilement. Un
monsieur qui s’occupe de ces choses depuis longtemps m’a assuré
l'autre jour qu’il a rarement, très rarement de plaintes sur les contrôles
automatiques.

, La plupart des rangettes ont de grands élements et il faudra tout de
suite prendre garde de toujours vous servir d’une marmite ou d’une
poêle couvrant tout l’élément. C’est là tout le principe de la cuisson à
électricité, On chauffe le fond des marmites et non pas les côtés. Ce qui

dépasse de l'élément dégage sa chaleur en pure perte et vous incommode
par-dessus le marché.

 

 

Du moment que vous aurez votre poêle, faites-vous une petite liste,
prenez note du temps qu’il faut, par exemple, pour faire bouillir l'eau du
thé ou du café; combien de temps pour amener au point d'ébullition et
cuire les patates du midi et du soir, la soupe, etc. La merveille du poêle
électrique, voyez-vous, c'est son caractère égal. On peut toujours
compter sur lui, mais encore faut-il savoir compter . . .

 

 

DESSIN et PEINTURE

APPRENEZ A DESSINER A LA MAISON

Tous les genres de dessin en un seul cours complet

(pour commençants et avancés)

La demande d'artistes qualifiés est aujourd'hui plus forte que

Jamais. Profitez Immédiatement de cette occasion unique.

Prospectus et renseignements gratuits sur demande

ART et SCIENCES — Case Postale 462 — Mentréal  
 
 

 

 

Henri Ferron, C.A.J. H. René de Cotret, C.A.
Roland Nobert, C.A.Gérard Camirand, C.A.

RENE DE COTRET, FERRON, NOBERT
' & CIE

Comptables agréés
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Cette brochure n’est pas écrite

pour les Canadiens, mais bien

pour l’homme d'affaires, l’immi-

grant ou le touriste qui envisage
notre pays à distance et se de-

mande ce qu’est réellement le Ca-

nada. La B de M a déjà fait dis-

tribuer des milliers d'exemplaires

de cette étude aux délégués étran-

gers qui ont assisté à la première

Exposition de Commerce canado-

internationale, tenue à Toronto au

cours de cet été; nous comprenons

aussi que la B de M, par l’inter-

médiaire de ses correspondants de

par le monde entier, en fait distri-

buer d’autres exemplaires à tou-

tes les personnes qui montrent des

velléités à faire du commerce avec

le Canada.

Il faut féliciter la B de M de

ce travail. Sa devise n'en est que

mieux consolidée et plus étendue:

“Au service des Canadiens dans

effet, en donnant aux gens des

autres pays un tableau exact du

“Canada tel qu’il est aujourd'hui”,

elle travaille avec le public du

monde entier pour que chacun ac-

quière l'image “d’un Canada” qui

est arrivé à l’âge adulte et qui

mérite le respect et la confiance

de toutes les autres nations. Plus

les étrangers verront le Canada tel

qu’il est réellement, plus notre

commerce prospérera; et plus no-

tre commerce prospérera, plus no-

tre population prospérera.

Noblesse oblige
 

Il y a quelques semaines, l’a-

viation militaire française perdait

un bombardier, le ‘“Welligton”, au

large de Marseille. L'un des res-

capés a raconté le geste héroïque,

digne vraiment de l'antiquité, du

pilote de l'appareil.

Lorsqu'il eut connaissance du

danger, il ordonna à ses camara-

des de prendre toutes les mesures

ordinaires de sauvetage. Puis,

quand tout fut préparé, canots de

caoutchouc, radio insubmersible, et

qu'ils se furent placés en file in-

dienne pour quitter l’appareil à

son signal, il se fit attacher à son

siège, afin de ne pas être vidé par

la tangage et de pouvoir conduire

 

 

Que ce soit un

VOYAGE
d'affaires ou d'agrément
 

Que ce soit

par chemin de fer,
par bateau ou

par avion,
nous sommes toujours à
votre entière disposition
pour renseignements, iti-
néraires et réserve de pla-
ces.
 

J. A TOURVILLE,

Agent

942, rue St-Pierre,

Trois-Rivières 
 

 

EVITEZ TOUT

DESAPPOINTEMENT

Fnites examiner gratuite-

ment vos polices d’'assuran-

ces avant le feu ou l’acci-

dent.

CONSULTEZ

RICHARD BERGERON

Licencié en assurances

générales

——

1212 St-Olivier — Tél. 898  Trois-Rivières 
ASSET

toutes les sphères de la vie”; en [

 

 

 > = PAGE CINQ
léporté en Allemagne et mourut

des suites de sa captivité. Son

premier enfant avait été tué à

l’ennemi en 1940.

Ce jeune héros s’appelait Jac- On dit en

ques de la Rocque. Il était le fils oblige”.

du Colonel de la Rocque qui fut; -

l'opération de sauvetage à son ter-

me. Cinq de ses camarades furent

ainsi sauvés, mais le pilote s’en-

fança dans les flots.

France: “Noblesse

(Paroles de France)
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Rente

familiale

Avez-vous entendu parler de la

protection quadruple offerte

par la

Confederation Life
C'est la protection la plus complète qu’on
puisse trouver en une seule police. Cette
protection quadruple se compose:

 
1° d'une rente mensuelle en faveur
de votre famille, si vous mourez
avant de prendre votre retraite.

2° d’une double rente mensuelle en
faveur de votre famille, si votre
mort est accidentelle.

3° d’une rente mensuelle en votre
proper faveur si vous êtes frappé
d'invalidité totale par suite de
maladie ou d’accident.

4° d'une rente mensuelle en votre
faveur lorsque viendra le moment
de prendre votre retraite.

     
Cette protection quadruple représente le
genre le plus moderne d'assurance sur la
vie. Demandez-en l'explication détaillée
soit au représentant de la Confederation
Life Association dans votre région, soit
en nous écrivant directement.

AVANT DE VOUS ASSURER— CONSULTEZ LA

Confederation Life
Association

SIEGE SOCIAL TORONTO     
IT

 

 Je H. P. CARIGNAN, Représentant, Bécancour
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Appel de Mgr Pelletier en

 

faveur de l’Université Laval

Dans une lettre circulaire adressée aux membres de son
clergé et qui a été lue dans les églises du diocèse, Son Exc.
Mgr Georges-Léon Pelletier a fait un vibrant appel en faveur
de l’Université Laval, dont la souscription débutera le 26
septembre prochain.

“De prime abord, dit Son Excellence, on pourrait penser
que l’Université Laval intéresse moins certains d’etre les nô-
tres, puisqu’elle est sise à Québec. Mais si nous songeons,
tant soit peu, à la mission de l’Université qui dépasse les li-
mites diocésaines, de même qu’à son rayonnement bienfaisant
chez nous, nous constatons bien vite combien nous lui sommes
redevables et qu’il est de notre devoir non seulement de lui
prouver notre reconnaissance, mais encore de courir large-
ment à la mettre en mesure d’édifier plus solidement notre
peuple.

“Notre clergé, qui s'emploie à scruter la doctrine catho-
lique, à faire triompherde l’erreur pernicieuse la vérité bien-
faisante ainsi qu’à faire grandir dans la vie de tous; la véri-
table lumière prometteuse de bonheur, a largement puisé à la
culture universelle. C’est encore grâce à cette école de haut
savoir que nous avons des professionnels qui, dans les domai-
nes social, scolaire, médical, politique, légal, industriel et
scientifique, nous rendent d’irremplaçables services”.

Une lettre collective sera bientôt envoyée à tous les mem-
bres du clergé.

 

QUEL AROMEquandil ; a du
Maxwell House au déjeuner!

DE rl JOURS 2 Cet excellent café est extra-dé-

7:3 TRAIN if} licieux parce qu'il subit une
’ Torréfaction Radiante qui dé-

Pour LEST du veloppe toute la saveur du

QUEBEC superbe mélange Maxwell
et les House.

MARITIMES
Pour d'agréables Allez dans l’ouest par

me vacances dans
— © l'est du pays, une “LE DOMINION"

visite à des pa- . . .
rents ou un voya- un train rapide toujours
ge avec des amis. confortable—climatisé
Tarifs réduits |. ,
d'été. ldurée de à Winnipeg, Regina, Calgary.

validité 21 jours Banff, Lac Louise et la Côte du

     

  

BILLETS SPECIAUX

 

 

avec arréts facul- Pacifique — et toutes les
p 3 tatifs en cours de orincipales stations intermédiaires

4 route, Renseignements donnés avec
# an plaisir sur demande par

PTs J. A. TOURVILLE
En vigueur du . A :

21 JUIN au 6 SEPTEMBRE gen
Inclusivement 142 St-Pierre, Trois-Rivières, Qué.

Consultez tout agent du Pacifique Canadien 2

     

  

 

  

  
     

  

 

 
 

  
VOUS POUVEZ VOUS FIER

AUX MACHINES AGRICOLES FORANO
COMME LE FONT DES MILLIERS
DE CULTIVATEURS CANADIENS

Les BATTEUSES MÉTALLIQUES FORANO
sont sans contredit les batteuses les plus
modernes sur le marché. Elles comportent
toutes les améliorations récentes et vous

assurent entière satisfaction pendant de

Tout cultivateur qui a un mo- nombreuses années,
teur ou un tracteur peut b6-
néficier des avantages d'un
BANC DE SCIE FORANO
dont le prix est & la portée

 

La réputation de l'ÉPANDEUR FORANO
grandit d'année en année grâce à son bon

Protégez la santé de vos fonctionnement, sa solidité et son coût d’en-
animaux en vous servant trefion minime. ll est facile à tirer et distri-
d'un HACHE-LEGUMES " ;FORANO dont le coût bue l'engrais d'une manière uniforme:

d'achat se rembourse très À‘ Nous avons encore quelques territôires
vite, disponibles pour des agents agrossifs.

 
  TINATENSRTTS
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 LE BIEN PUBLIC

Les soeurs au chapeau blanc

 

Il y a quelques semaines le peu-

ple de Shanghaï accourait en fou-

le pour célébrer le centenaire de

l’arrivée en Chine des Soeûrs “au

chapeau blanc”. C’est ainsi qu'il

appelle familièrement les Filles de

la Charité.

C’est le 21 juin 1848, en effet,

qu'arrivèrent à Macao les douze

premières Soeurs de Saint-Vincent

de Paul, toutes de nationalité fran-

çaise. L’une d'elles était la soeur

du Bienheureux Perboyre, marty-

risé en Chine huit ans aupara-

vant.

Après bien des aventures et des

épreuves — dix d’entre elles fu-

rent assassinées à Tien-Tsin en

1870 — elles étendirent dans cet

immense pays les bienfaits mer-

veilleux de leur charité. À Shang-

haï, deux oeuvres d’une impor-

tance capitale ont recours à leurs

services: l'Hôpital Sainte-Marie

qui est actuellement, avec ses 800

lits, le plus important de toute la
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Chine, et l’Hospice Saint-Joseph, Une grande oeuvre qui fait hop.
asile de toutes les misères humai- |neur auxfilles de “Monsieur VIN.
nes. Il suffit, pour y être admis, CENT” et à toute la chrétienté

de souffrir et de ne rien posséder. (Paroles de France)
.
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   À MOINS QUE

; . . vous n'ayez d'abord consulté votre Bureau des

Doùanes. L'importation de certaines marchandises est

présentement interdite afin de conserver nos fonds

américains. Si l'article que vous désirez commander

est surla liste des interdictions, on n'en permettra pas

l'entrée, même si vous l'avez payé d'avance.

Evitez les désappointements: avant de placer une

commande aux EU. ou outre-mer, consultez votre

Bureau des Douanes ou écrivez à

La Commission de Contrôle du Change Etranger
Ministère des Finances

Ottawa.    
 

  

 
   

.  CETTE ANNONCE EST COMMANDITEE PAR VOTRE BANQUE

 

  
c’est one nous

Votre banque est a votre service a titre

confidentiel.

Lorsque vous faites un dépôt, personne ne

voit votre livret, sauf vous et votre banque.

Lorsque vous faites un emprunt, cela reste

entre vous et votre banque. Quand vous

discutez vos problèmes financiers avec votre

banquier, vous savez que c’est sous le

sceau du secret. ees
\

Cette discrétion est l’essence même du ,

système bancaire du Canada. Elle vous permet

de traiter avec votre banque et d’utiliser

ses nombreux services en toute confiance.
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ENTRE-NOUS

L'Anglais, pourtant patient, pa-

rait fort fatigué des exagérations

d'une bureaucratie devenue énor-
sous le régime Attlee. On a dû

me ML :
former une Commission qui en-

quêtera sur le gaspillage de la ga-

zoline pratiqué par les autres

Commissions. On a poussé la

ponté jusqu’à garder les fonction-

maires d'un service de guerre. On

les à transférés dans un autre ser-

vice, tout simplement. Mais ce

dernier service, qui fonctionnait

facilement avant la guerre avec

1217 employés en a maintenant

dix milles! Une élection géné-

rale survenant, le régime socia-

Este d'Attlee serait défait par un

contribuable qui regrette les oi-

gnons d'Egypte, €. a. d. la gouver-

ne de Churchill.

FF

On a critiqué tout récemment

en certains milieux le rôle de pre-

mier plan joué par les gentlemen

farmers dont les troupeaux de très

grand prix, naturellement, se trou-

vent très souvent primés. Il ne

faudrait pas qu’un dépit ombra-

geux fasse prendre ces riches fer-

miers en grippe par des exposants

plus modestes. Le cheptel de tou-

te une région est amélioré du fait

justement de reproducteurs impor-

tés pour lesquels des éleveurs bien

nantis ont payé des fortunes. Nos

races laitières et de boucherie ga-

gnent énormement par l'addition

de ces magnifiques bêtes pur sang.

Ce sont elles qui permettent, dans

la suite, aux éleveurs du voisina-

ge d'améliorer leurs troupeaux à

des prix abordables.

% *%* %

On peut toujours compter sur

The Printed Word pour un hu-

mour d’une causticité revigorante.

Dans son dernier numéro, le spi-

rituel confrère expose les doléan-

ces des dentistes qui sont les gens

les plus nerveux, les plus douillets

quand il s’agit de se faire travail-

ler leurs propres dents. Il y a des

journalistes qui se croient crevés

s'il leur faut taper une lettre par

mois aux amis. Dans un autre

chapitre, The Word échafaude

une thèse rafraîchissante sur les

commissions que Madame, en vil-

légiature, demande à l'heureux

mari (summer bachelor) resté en

ville. La roi des compensations,

quoi! Un peu plus loin, le con-
frére s'attarde sur les avatars de

la mise en marche d’un moteur

hord bord à la lumière savante des

40 pages du livre d'instructions.
Mais The Word a fait un oubli
désolant. Il aurait pu nous bros-
ser le tableau de l’insecticide qui,

UN FOIE ACTIF
EST ESSENTIEL
Surveillez votre, foie et il vous
gardera en santé. Après votre
cocur, c’est votre foie qui est le
plus important, car il régit la
pigestion de votre nourriture et
l'élimination des déchets, poisons
et acides, Lorsquele foie ne fonc-
tionne pas, vous souffrez de con-
stipation, vous perdez votre énergie,
Vous vous sentez malade. Plusieurs
genres d’indigestion, de gaze, d'af-
setion bilieuse et de nervosité ont

leur origine un désordre du foie.
I t-a-tives—une formule de feu
© Dr. Amos Rogers, font l'objet
© grandes éloges, à titre de

pour le foie: Ils suscitent la
Sreulation naturelle de la bile,
dessont les acides otles poisons

re système, renforcent les
muscles de l'intestin. Les Fruit-a-
pe Vous apporteront le bien-être.
la milliers de personnes vantent
Surs mérites. Vous forez de même.

D -vous les véritables Fruit-
tives qui so vendent, avec une
Sarantis d'argent romis.
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Ya que P'ÉLECTRICETÉ Peut faire

 

; nur larg ot . LesLe moteur électrique consomme peu d'électricité,
et cependant il vous aide à faire une foule de
travaux, depuis le déchargement du foin jusqu'à
la réparation devotre précieux outillage.

. . LL
L'éleveuse chauffée à l'électricité n'offre aucun

danger d'incendie; elle vous donne plus de

poussins, vous laisse plus de temps libre et con.

somme peu de courant.

Le systèmed’eau courante rendu automatiquepar

l'électricité vous assure en tous temps une abon-

dante provision d’eau pureet fraîche; il régularise

votre approvisionnement et prendtrès peud’élec-

tricité. Vous n'avez plus d’eau à transporter.

Pour vivre avec confort—

vivez avec l'ÉLECTRICITÉ

vos vaches;

économique.

  

La trayeuse

pour un grand nombre de

pour vous...

électrique allège de la truite de

elle est sans danger, hygiénique,

Le chauffe-eau électrique et automatique met de

l’eau chaude à votre disposition en tous temps et

travaux. Il vous

ménage du temps et de l'effort. Un coup de pouce

au commutateur, cù vous obtenez toute l'eau

chaude dont vous avez besoin.

Un éclairage adéquat à vos besoins rend la vie

de la ferme plus facile, plus sûre et plus agréable.

L'éclairage électrique protège votre santé, pro-

longe vos journées. Et l'éclairage électrique ne

revient pas cher...

The Shawinigan Water & Power Company
Électricité ® Produits Chimiques
 

GENIE CIVIL
LU

TRANSPORT CONSTRUCTION

 

 

à la brunante, au chalet, chasse les

maringouins et les gens avec!

x Xk Xx
La norme de l'intérêt collectif

et permanent est extrêmement

vague. On peut être convaincu, en

effet, que l’intérêt général de la

nation canadienne exige la sup-

pression de l’entreprise privée. Si

la preuve irréfutable, scientifique

était faite que le socialisme est une

voie de salut, il n’y aurait pas lieu

d’hésiter un instant. Or, cette

preuve n’est pas faite, pas plus

qu’elle ne l’est dans les pays qui

ont instauré le socialisme chez eux

et qui n’ont, d’ailleurs, jamais pu

y parvenir complètement, comme

c’est le cas de la Russie. Pour que  

l'intérêt général puisse servir de

critère il faudrait que l'on fut

certain que telle ou telle interven-

tion de l'Etat est nécessaire afin

de prévenir une catastrophe ou

éviter un plus grand mal. En

somme, il n’existe pas de règle in-

faillible qui permette de discer-

ner quelle peut-être, dans tous les

cas possibles, la solution conforme

aux intérêts collectifs et perma-

nents. Les interventions de l’Etat

ont toujours été dictées suivant

les circonstances et, dans la plu-

part des cas, pour des raisons d’or-

dre politique, à la suite, surtout,

de pressions électorales. (Entre-

prise privée & Socialisme).  

Reconstruction de Chelsea

 

Comme tous les quartiers de

Londres, Chelsea a été lourde-

ment bombardé. On le reconstruit

maintenant, mais d’après des plans

nouveaux. Pour que le quartier

reste le foyer de l’art britannique,

on élève surtout des appartements

convenant aux jeunes peintres ou

sculpteurs.

Depuis le 15e siècle, époque où

les artistes se réunissaient chez sir

Thomas More, la Zone située en-

tre King's Road et la Tamise, est

le centre traditionnel des arts en  

Grande-Bretagne. Le mouvement

de la Renaissanc s’y fixa, puis vin-

rent Hans Holbein, Wren, Truner,

Whistler, Sargeanl et les grands

artistes contemporains.

 

LE CAFARD DU MATIN
s’envole, quand le déjeu-
ner comprend du Maxwell
House. Ce mélange exquis
de cafés extra-fins subit
une “Torréfaction Ra-
diante” qui retient tout
Parome de chaque grain
de café.

 

Nous avons rendu...

tla meilleure bière au Canada”

encore rneilleure!

Voilà pourquoi

plus de gens boivent de le
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RSE
que jamais auparavant

Enavez-vous dégusté dernièrement?

BRASSERIE t

DAWES BLACK HORSE, MONTREAL ...FONDEE. EN 1811—UNE DIVISION DE NATIONAL BREWERIES LIMITED
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Nombreuses personnalités
au congrès conservateur

 

Montréal, 13 — De nombreuses

personnalités des classes ouvrière,

professionnelle, agricole et finan-

cière représenteront la province

de Québec à la convention natio-

nale du parti progressiste conser-

vateur, qui aura lieu le 30 septem-
bre et les ler et 2 octobre pro-

chains, à Ottawa.

Cette constatation, on a pu la

faire, hier soir, quand on a rendu

publique, au quartier général du

parti progressiste conservateur, à

Montréal, la liste des délégués gé-

néraux qui se joindront aux délé-

gués ex-officio et aux délégations

officielles des 73 comtés fédéraux

de la province de Québec.

Commeon le sait, tous les délé-

gués officiels et substituts, au  

nombre total de 541 pour le Qué-

bec, ont déjà été choisis. Des réu-

nions ont eu lieu dans tous les

comtés de la province, où l’on a

nommé des délégués officiels et

substituts pour chaque comté, puis

les délégués généraux ont été

choisis par le Conseil général de

l'Association progressiste conser-

vatrice de la province de Québec.

Pour le moment, le quartier gé-

néral du parti conservateur, à

Montréal, n'a émis que la liste des

délégués généraux, mais il rendra

publiques, d’ici quelques jours, les

délégations officielles des divers

comtés de la province, ainsi que

la délégation de la jeunesse pro-

gressiste conservatrice.

 

Assises nationales de

l’Ordre de Bon Temps
—0—

Les meneurs et meneuses de

l’Ordre de Bon Temps représen-

tant treize régions du pays vien-

nent de tenir au Lac Ouareau,

près de St-Donat, leur troisième

session annuelle d'été. Pendant

dix jours, une soixante d’anima-

teurs des deux sexes, responsa-

bles d’équipes disséminées dans

les régions de Québec, Montréal,

Ottawa, Sherbrooke, Lévis, Hull,

Shawinigan, Chicoutimi, St-Jean,

Drummondville, Thedford Mines,

Mégantic, Rigaud et Boston (U.S.

A.), ont mis en commun leurs ex-

périences de l’année dans l'orga-

nisation des loisirs populaires, ont

détaillé les diverses formes de loi-

sirs à déveloper outre le chant, la

danse et le théâtre populaire, ont

étudié de façon particulière le

problème des loisirs dans les mi-

lieux de villériature et les milieux

d'usine, ont décidé de la fondation

d'une école d’animateurs qu’on

préparerait spécialement pour

l’organisation des loisirs dans ces
deux milieux.

Parmi les spécialistes les plus
appréciés appelés à travailler avec
ces responsables de l'Ordre de
Bon Temps, on remarquait M.
Clément Morin, p.s.s., qui traita
du rythme dans la musique et le
chant de folklore et de la direction
d’un groupe choral; Mlle Hélène
Loiselle, des Compagnons de saint
Laurent, qui fit exécuter un pro-
 

     LE PACIFIQUE
CANADIEN

offre les services de trans- |
port les plus complets et
les plus parfaits au mon-
de sous une seule et mê-
me direction.

Renseignements donnés
avec plaisir sur, demande.

J. A, TOURVILLE
Agent, 942, rue St-Plerre,

Trois-Rivières, Qué.

gramme d’exercices physiques de

rythmique; M. André Jasmin, qui

dirigea le travail technique des

masques, costumes, affiches et dé-

cors; le R. P. Georges St-Aubin,

c.s.c., professeur d’art dramatique

au Collège Saint-Laurent, qui di-

rigea des exercices pratiques de

théâtre populaire, M. Marcel Cré-

peau, gérant de l'hôtel L’Hiron-

delle au Lac L’Achigan, qui traita

de l’organisation des loisirs dans

un hôtel de villégiature; M. Gilles

LaRoche, de I'Office National du

Film, qui parla de la technique du

cinéma, MM. Guy Messier et Ro-

ger Varin qui dirigérent des cer-

cles d’études sur la philosophie et

l’organisation des loisirs populai-

res.

La session se trouvait sous la

direction de Roger Varin, prési-

dent national de l’Ordre de Bon

Temps.

Un festival qui réunissait 125

meneurs et meneuses de diverses

régions a marqué l'avant-dernière

journée du camp, dimanche, et les

animateurs des équipes dans 1'im-

possibilité de participer à toute la

session ont pu se rendre compte du

travail technique et théorique ac-

compli au cours des dix jours.

Le service de l’Aide à la Jeu-

nesse a offert son concours à l'Or-

dre pour la tenue de cette session

à laquelle ne purent être repré-

sentées les régions de Trois-Ri-

vières, Rimouski et Saint-Boni-

face (Manitoba), cette dernière

ayant déjà tenu au début d’août

un camp de meneurs pour l'ouest

du pays.

A la clôture du camp, on a an-

noncé de nouvelles nominations

au Comité national qui se compose

commesuit: Président, Roger Va-

rin; Présidente, Jeanne Courte-

manche; Vice-président, Jules

Lambert de Québec; Secrétaire,

Marie-Marthe Pilon; Propagan-

diste, Denise Lafaivre, de Québec;

Trésorier, Gustave Boulanger;

Conseillers: Fernand Poirier de

Hull et Marcel Dion de Lévis,

Conseiller spécial, Yolande Clou-
tier.

On a aussi confirmé la nomina-

tion de divers meneurs-responsa-

bles de région: Québec, Jules Lam-

bert; Ottawa-Hull, Fernand Poi-

rier; Sherbrooke, Jeanne Des Ro-
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Compagnie
d'Assurance-Vie
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Roland Paillé
Gérant de District

187 Radisson, Tél.

Trois-Rivières.       Trudel & Guillet

J.-A. Trudel, J.-E. Gulilet

Notaires

Argent à prêter. Règle-

ment de falllites et do

successions. Examens de

titres. Difficultés com-

merclales. Collection,
ote.
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Bureau: 306 Radisson

Tél.: 491 Trois-Rivières       
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chers; Lévis, Marcel Dion; Shawi-

nigan, Yvon Courteau; Jonquiéres,

Georges Lachance; St-Jean, Fer-

nand Dansereau; Drummondville,

Isabelle Martin; Thetford Mines,

Thérèse Lacerte; Mégantic, Léon

Giguère; Rigaud, Guy Lavigne.

Comme chacun sait, l'Ordre de

Bon Temps est une sorte de ser-

vice social dans le domaine de

l’organisation des loisirs et c’est

aux meneurs-responsables de ré-

gion ou au Comité National que

les groupes, familles, associations

doivent s’adresser pour obtenir les

services des animateurs de l’Ordre

de Bon Temps.

 

Septembre...

(Suite de la page 1 .)

Si la mise en commun d’in-
térêts financiers réussit à mer-
veille au domaine économique,
la coopération entre parents et
éducateurs au bénéfice des
jeunes ne manquerait pas
d'apporter des résultats ap-
préciables des points de vue
religieux, social et intellec-
tuel. Une plus grande con-
naissance du milieu suscite-
rait un attachement plus pro-
fond à la .terre, antidote ex-
cellent contre l'exode rural.

Eveline Tanguay

 

 

 

CHANGEMENT
D'HORAIRES

en vigueur

Dimanche, 26 septembre 1948

Renseignements complets des
Agents du

 

 

 

BANFF
, LAC LOUISE

Les plus belles villégia-
tures des Montagnes Ro-
cheuses.

 

Voyagez par la route la
plus pittoresque — parle
train le plus confortable

LE “DOMINION”

Renseignements complets

sur demande

 

J. A. TOURVILLE,

Agent

942, rue St-Pierre,

Trois-Rivières, Qué.

 

 

 

  
Herbaseptol

 

L'antiseptique infaillible con-
tre la terrible maladie appe-
lée HERBE A PUCE (Polson
lvy). Un traitement de 2 ou
3 jours est garanti comme
suffisant.

——

Préparé par:

LA

Pharmacie HOULE

SEUL AGENT

il A votre service.

 

1366, NotreDame, Tél: 57
Vis-à-vis le Bureau de Poste

Trois-Rivières.

   
L
 

mettra samedi, à l'affiche.

JEUDI, 16-SEPTEMBRE 1948

Ginette Leclerc au Cinéma de Paris

 
Ginette Leclerc et Gabriel Gabrio dans une scène dramatique de

“Val d'Enfer”, un film de vérité et de passion, que le Cinéma de Paris

VALETS avec Jean Dessailly.
En programme double avec: CARRE DE

 

 

  

Assortiment complet pour tous les goûts et
toutes les bourses

A GOSSELIN

NOUVEAUTES ESTIVALES
Nous voici rendus à la saison des beaux voyages,
excursions de toutes sortes. C'est le temps de venir
choisir vos chaussures d'été chez

J.

 

De même que vous voulez porter des vêtements ajustés

parfaitement, vous désirez aussi que vos souliers soient à

votre pied. Notre service d'ajustement vous assure cette

AJUSTEMENT

perfection.

J. A.

1392, rue Hart

GOSSELIN
Marchand de chaussures

ORTHOPEDISTE-TECHNICIEN GRADUE

Représentant exclusif pour les chaussures du

Dr M. W. LOCKE, HART et SLATER

dans la région des Trois-Rivières.

Service de rayons-X pour vérifier I'ajustement

L'élégance

pour tous

les membres

de la famille!

PARFAIT

Téléphone 537   
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PÉSEE AUTOMATIQUE

LIVRAISON RAPIDE

SERVICE IMPECCABLE

CHARBONS—HUILES—BOIS

Nf HARBONNERIE

J ST-LAURENT, Limitée |

Des milliers de clients satisfaits.

Suce, rue Milot

a
l

POUR TOUSVOS
COMBUSTIBLES

437Appelez

  
RueDu Fleuve.
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